
L'EDUCATEUH f'ROLtTARIEN 247 
-----------·--------------------------------------------------
tuitif <.J Ue les enfants manquent de hase e t qu'i:s anivent a: nsi dans les 
degré supér.eurs à ne plus comprendre des cnoses qui nous paraissent si 
clau·es et si sunples. C·est alors qu'on accuse les emants de paresseux ou 
d 'ininlet l.genls, qu 'on a recours aux sanctions et qu'on .res.e des mois, 
Yoire des années pou r en !>eigner bien peu de choses en somme. 

Avant d'envisager la façon d' in culquer des no •. ons de calcul e t d'amener 
les enfants à r esoudre tant cie problèmes et d'exercices ; avec 1e souci 
de r endre l'école vra ment act,ve, avec le sou ci de formation, a 'éd ucatwn, 
une première qu estion peul se poser : n 'est-i l pas posstble, sans ense. gner 
loules ces techn.qu es, sans poser à l 'enfant tous ces prou.èmes reb:.ttants 
et ardu s pour lu 1, de donner la poss. bilité de les réso udre quand ils se 
prést•llteront dans · sa vie ? 

Oh ! je sais, .a ques tion semble osée de prime abord. 
ll ·e:s l prém alu té Lie la poser à l 'h eure actuelle, alors que nos dir:geanh. 

nous imposera1ent t out juste l'opposé. 
Néa nm o.ns, la ques .. on mél'lle de 1·eteni r l 'allenlion el s i elle n e peut se 

résoudre aftJrma tJVement, je d .raJ quand même que l 'on pounait, à l'école 
primJire dim nu er beaucoup, d1m inuer énorm ém ent .e nomb.e de cer ta.ns 
exercices ct tle ccrla.ns proulém es que l'on tmpose hab ituellement. 

(a· suivre) lVIAWET (Belgique). 

Pour un matériel d'expérimentation 

No lre cmnn rade Combot (F~nistère) 
me communique les 1 é~<exions qu a 
fa it n altre en lui l'a, li c.e paru le mois 
dern .er. 1l pense qu e la èoopé pour­
rait former une serie d u maténel et 
des produi i.s md .spen sables au x le­
çons de chimi e. 11 demande au ssi que 
ces produits soient accompagnés d 'u­
ne not.ce en indiqnanl l'emploi afin 
de ne pas « louper >> les ex]Jér.ences. 

Il nous donne comme base de .a dis­
cussion la li sle su. vante : 

- 1 supporl, 3 ballons, 3 éprou­
vettes, 5 tubes à essai, 1 verre, tubes 
de t outes SOl tes, 1 flacon à 2 tabulu­
r es, bouchons cao utchou c assortis (1 
tl'ou, 2 e l 3 trois tro us) , 1 pince, 1 têt 
à gaz, tube caoutchouc. - Produits : 
chlorat e de potasse, bioxyde de ritanga­
nèse, zinc en rognures, acide chlory­
drique, l imaille de fer. 

Ce matér el es t suffisant pour pré­
parer l'oxygène, le gaz ca rboniq:1e et 
l 'hydrogène, 3 gaz essentiels. 

La list e du ma{éri el ch imie appelle 
de ma part quelques observations. 

Je c.rois utile d'y ajouter des fln­
con s à lm·ge col, ces flacons sonl indis­
pcnsab'cs à un e foule d'expér iences 
e t il y a un gros intérêt à en avoir 
plus · eurs de m ême ouverture ·et de 
m ême contenance. 
4 

Pour les tubes, j e les voud ra·s lous 
de m em e (llameu·c et en quanl. té suf­
lJsan te ~.;a r .l ttl UL p r\!vou la casse. 

Le llacon ù :.:! lU Lulures ne me sem ­
ble pas ina ispensable mais, s'• l es. as­
sez llon march é, c'es t peut-être plus 
comm ode qu' un flacon avec un bou­
ch on à 3 trous. 

Le lèt ù gaz csl facile à cons:ruire 
avec un morceau de p ier re calcaire, 
mais on peul le prévoir. 

J'ajoute. a, à 1a l ste : 1 flacon à 
granet col el gr ande contenance (gen­
re bocal) qu . peu t servir à plusieurs 
Lns, 1 cris.all .soir, 1 lube à enlon­
noi!' vraimen t indispen sable, et une 
lampe à alcool simple, mais donn ant 
une fl amme assez large pour couder 
les t <.1bes e t chauffer les ballons. 

J e crois possible la livraison de ce 
matériel par la Coop é dans un délai 
assez court et aux m eilleurs prix.Mais 
il faudra .t se mettre d'accord sur une 
li ste d'objets indispen sables et sur 
leurs dimension s ou capacité. Je p;ro­
pose pour les fla cons :.!5 0 cm3, pour 
les haltons : 1 de 250 cm3 et 2 de 125 
cm3 ; épr ouvettes de 50 cm3 envi­
ron ; boe a ' de 2 l tres et c~istallisoir 
cle 3 litres. 

La d!scussion est ouverte, fa 'tes­
nous connaitre vos suggest ions, appro-
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bation s ou criliqucs au plus tôt, cc 
matériel po ur ra it ètre au p oint en 
·aoùt. 

Pour la li vr a:son des prod uits par 
la Coopé, j e m c dem ande si elte serait 
p rat que : t r ansport d'acides dange­
r eux, l ra:s de transport grevan t le 
p r ix de prod tu ts t rès bon marché. 

J e cr o.s pour m a part que t ous nos 
camar ades peuvent se procurer des 
produits ch ez un dr ogu .ste lorsq u'i ls 
vont en viUc ; ces pr oduits ne sont 
pas ch er s et je ne vo1s pas d'avantage 
à . es ache~er à Sainl-Paul. 

11 suff. rait de se metlr e d' accord 
sur une lis le des pr od ui ts inrl spen­
sables à la réai:sat 10n d'expériences 
simJJles, pouvan t ètre répétées pal' les 
élèves. 

NOS RECHERCHES 
~ TECHNIQUES .... 

Une lunette astronomique 
pour 25 francs 

Notre camarade Roger a bien voulu 
m e transmettre le Bulletin de l'Asso­
c.ation ast ronomi que du Nord (ju.n 
1933), dans laq:1eLe Mlle Bern.son don­
n e une «reccl .e n pour cons tnure une 
lunelte as tr onomique p our 25 francs . 

J e suis de l'avis de Com bat el j e 
cr ois qu ' il fa ut no us en t en ir aux 3 
gaz essen tiels : oxygène, hydr ogèn e, 
gaz ca tboniquc. Les m aLres voulant 
fa ire connaître le gaz s u .fureu x ne se­
r ont pas embarrassés pour en prépa­
r er . Le chl ore esl dangereu x, ceu'>­
qui j uger on t ulle de le préparer le fe­
r ont facilem ent. 

La disc ussion est donc ouver te a::~s­
si J?OUr une li st e de produ t.s. 

• J' a i puisé dans ccl article don~ j e cite 
pm·fois des par agr aphes , e~~ 1ers, .tes 

1 rense.gncm en ts su .vanls a lultenhon 
des Jec: em s de !'Educateur Proléta­
rien : 

Comhot a prévu chlorale de potas­
se cl b .oxyde de m anganèse pour la 
pr éparati on de l 'oxygè ne. J e crois cet­
te prépara tion danger euse et j e préfè­
r e de beaucoup la p réparation de l'O. 
par l 'cau oxygénée ct le pet m angana­
te de polass~.' (Voir E.E. 1931 . 1932) . 

J 'ajou terais à la li ste de la t ein ture 
de toltrnesol, pour mon~rer à nos élè­
ves q ue les cha ngem en ts de couleur 
d 'un 1 q u 'de n'ont ri en de myst~- 1 

r ieux, el pour reconnaîre dans une 
foule de corps la présence d'u n acide 
ou d' une base. 

Les l' s tes de Combat servant de ba­
se, au t ava il clon e afin de réa ··ser a"J 
plus tôt un m atériel chimie qui serait 
ulile à tous. 

B ERTOJX. 

- Dan s l'ar ticle paru au N° L!, u ne 1 
faute de composition a dén aturé le 
sens el u 4" paragraphe : H falla 't lire 
Ce matériel do ' l être m 's entre les 
mains de nos é 'èves ; il faut donc qï.t'il 
soit très s.olide, il faut aussi qu'il soit 
peu coûteux ... n . 

B. 

- Une Jnn etle asl ronom'quc se 
compose, s i on la r éduit à sa s .mpl.e 
expr ession de deu x lent.lles bi­
convexes ·: l'obj ectif dirigé vers l'ob­
j e t à obse1 ver, l'ocul a ire qui permet 
.'agran dü:sement de l 'image donn ée 
par l'object if. 

L'obj ccl fes t consli :u é par une len-
l 1lc de grand d' am ètre et de grande 
distance focale ; Mlle Berrson utilise 
une len tille de 5 à 6 cm. de diam èt re 
et d' un m ètre au moins de distan ce 
focale. 

L'oculai re ·est une lenlïle de pe tit 
di am ètre : 2 ou 3 cm ., et de t rès cour­
te cl . s tancr. focale : 3, 4 ou 5 cm . au 
maximum. 

L 'obj ect' f donn e de l'astre vi sé, une 
·mage située au foyer de la lentille. 
Le r ôle de l 'oculaire est de grossir 
cette image. Le plus fort grossissem en t 
est donn é lorsque le foyer de l'ocu­
la ir e esl au m êm e point que le foyer 
de l'obj ectif, l'œil étant pla cé à l'a utre 
foyer de l' oculaire (symétrique). 

La figure ci-des sous expliquera le 
m .5cnnisme. 


